INSIGNES 


L’INSIGNE DE COMBAT TER RESTRE DE LA LUFTWAFFE 




Les fabrications Arno Wallpach et leurs copies 


Ci-contre. 

Un insigne de fabrication 
Arno Wallpach dans son 
sachet d’origine. 
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Notre période actuelle 
voit la multiplication des 
reproductions sur le marché, et 
qui sont souvent dangereuses. 

D angereuses car ces faux sont de plus en plus 
fidèles et précis, en particulier dans le cas des 
insignes monobloc, comme l’insigne de combat 
terrestre de la Luftwaffe fabriqué pendant le 
conflit par la maison Arno Wallpach de Salzbourg 
(AWS). 

L’insigne, appel é Erdkampfabzeichen der Luftwaffe 
est créé le 31 mars 1942 par Hermann Gôring afin de 



Antonio SCAPINI 


Ci-dessous. 

Exemple d’insigne 
authentique produit par AWS. 
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récompenser les personnels des forces aériennes qui 
ont participé aux combats terrestres. Son dessin est 
attribué au Professor Sigmund von Weech de Berlin. 

Cette année-là en effet, la Luftwaffe met sur pied 
des régiments encadrés par des officiers de l’armée, 
qui permettent de constituer des Feld- 
Divisions destinées d’abord au Front 
de l’Est. 

Les premières attributions com¬ 
mencent le 1 er avril suviant, selon les 
critères suivants : 

- participation à trois engagements 
distincts au cours de trois journées 
différentes ; 

- blessure au combat ; 

- attribution d’une décoration au 
titre d’un engagement. 

NB. Les personnels tombés au 
combat reçoivent l’insigne à titre pos¬ 
thume. 

Les critères sont élargis au cours de 
la guerre à d’autres personnels, comme 
ceux des transmissions ou du service de 
santé, puis aux parachutistes et équipages 
de canons d’assaut le 6 septembre 1944. 
Les personnels qui avaient reçu l’insigne 
d’assaut général, l’insigne d’assaut d’infanterie 
ou l’insigne d’assaut des chars sont contraints 
de l’échanger contre l’insigne de combat terrestre 
de la Luftwaffe. 





A. Insigne type 1 : le bec est bien 
dessiné. 

B. Insigne type 2 : le bec est 
comme aplati. 

C„ L’insigne produit par AWS 
est épais et la vue de la tranche 
révèle la ligne de jonction entre 
les deux parties du moule ainsi 
que les rectifications manuelles. 
D, Le pontet de l’aiguille est 
moulé dans la masse. 


CARACTÉRISTIQUES 
DES INSIGNES 
AUTHENTIQUES 


1. Détails parfaitement 
définis, même dans le 
cas d’un insigne porté. 
Remarquez le détail apporté 
au rendu du plumage. 

2. Traces visibles du moulage 
sur les bords. 

3. Trace du dégrossissage et 
du découpage manuels, en 
particulier autour des parties 
évidées et du verrou ; le dos 
de l’insigne n’était jamais 
parfaitement lisse. 


l/insigne AWS 

Il est réalisé par moulage à haute pression, la char¬ 
nière de l’aiguille et son verrou sont ainsi obtenus dans 
la masse. Ce procédé peut être également déduit 
d’autres indices : l’emploi d’un alliage de zinc, les 
résidus de moulage, les criques qui apparaissent suite 
au refroidissement du métal, les traces de rectification 
manuelle, etc. 

Après comparaison de nombreux spécimens au¬ 
thentiques (découverts il y a de nombreuses années, 
avec leur sachet d’origine du fabricant, ou provenant 
d’anciens combattants), on peut affirmer que la 
production AWS n’a découlé que d’un seul moule, 
aboutissant à de nombreuses caractéristiques mar¬ 
quantes, qui font défaut aux copies (détails, marques 
de dégrossissage, métal employé...). 

Les différents types 



Bien qu’un seul moule ait été employé, il a engendré 
deux types d’insignes, que nous avons qualifié de type 
1, dont le bac de l’aigle est parfaitement dessiné, et 
de type 2, où le bec semble aplati, probablement en 
raison de l’usure du moule ou d’une erreur lors de la 
finition manuelle. 









4. Marque d’outil 
sur l’épingle près 
de sa charnière. 

(Suite page 36) 
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L'insigne de combat terrestre de la Luftwaffe 





Les reproductions 


La fabrication Arno Wallpach 
de l’insigne de combat terrestre 
de la Luftwaffe est certainement 
celle qui a donné lieu au plus grand nombre de copies, 
en particulier en raison de sa conception monobloc, 
facile à reproduire. 

Nous allons ici présenter les reproductions de meil¬ 
leure qualité, les plus dangereuses. D’autres risquent 


LA REPRODUCTION 
DU TYPE 

À ORIFICE RECTIFIÉ 


Vues de face et de dos de 
plusieurs reproductions 
de ce type, certaines 
artificiellement vieillies. 
Le bord évasé du trou 
percé au-dessus de la 
charnière de l’aiguille est 
plus visible sur certains 
spécimens. 


Ce soldat d’une unité terreste 
de la Luftwaffe à l’été 1942 
sur le front russe porte sur sa 
vareuse l’insigne récemment 
introduit. 

(Süddeutsche Zeitung) 


À noter que l’aplatissement du bec apparaît sous 
différentes formes, le geste de l’ouvrier étant confirmé 
par des marques parallèles consécutives à des traits 
de lime. 

Caractéristiques des insignes 
authentiques 


Avant de les décrire, il convient de détailler les 
différentes phases de la fabrication : moulage sous 
pression ; dégrossissage ; estampage des espaces 
détourés ; perçage de l’orifice au-dessus de la char¬ 
nière ; élimination des défauts de moulage ; mise en 
couleurs ; et enfin montage de l’aiguille. 

L’absence d’une des caractéristiques suivantes doit 
être interprétée comme un signal d’alarme, même si 
par exemple l’épingle a pu être remplacée à l’époque. 
La copie de ce type d’insigne est aisée en raison de sa 
construction en une pièce principale, et il convient de 
se focaliser sur les traces de finition manuelle, comme 
l’ébarbage ou le limage. 


CARACTÉRISTIQUES 
DES INSIGNES 
AUTHENTIQUES 


5. Bords externes 
parfaitement définis. 


6. Autre point à noter, la 
présence de criques sur les 
insignes authentiques, qui 
se forment dans l’alliage 
de zinc au cours de son 
refroidissement après le 
moulage sous pression. 


7. L’orifice qui surmonte 
la charnière de l’aiguille 
est percé à la main, ce qui 
explique son placement 
et son diamètre variables 
ainsi que la présence quasi 
systématique de traces 
d’usinage. 
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de faire leur apparition et la prudence est de mise. 
Nous les repérons pour commencer par leurs dimen¬ 
sions, bien que cet indice ne suffise pas à lui seul. 

Le type à orifice rectifié 

Il se distingue principalement par le bord rectifié 
autour de l’orifice supérieur, et reproduit un insigne 
de type 2 au bec écrasé. Les autres indices d’alarme 
sont : manque de détail sur le plumage, arêtes adou¬ 
cies sur les découpes internes, pas de marque d’outil 
sur l’aiguille, lignes de moulage et parfois traces erra¬ 
tiques de rectification manuelle. 

A fin de compléter l’étude et de favoriser la com¬ 
paraison, le lecteur trouvera page suivante une série 
d’insignes authentiques. 



LA REPRODUCTION DU TYPE 
À ORIFICE RECTIFIÉ 

A. Comparaison entre un insigne type 2 original 
(en haut) et la copie à orifice rectifié. Le manque 
de détail dans le plumage est visible. 

B. Mise en évidence des bords irréguliers de la 
copie. 

C. Détail de l’orifice rectifié, les bords sont 
évasés. 

D. Autres indices : 1) un creux proche de la 
charnière de l’aiguille et 2) marque d’outil 
laissée par le cisaillage de l’axe de l’aiguille. 

E. Boursouflures, accidents, arêtes adoucies, 
pas de marque sur l’aiguille sont d’autres 
indices. 

F. Détails du type d’aiguille employé sur les 
reproductions, pointue mais parfois aussi 
coupée net. 


Ci-dessous. 

Autre reproduction d’encore meilleure qualité. 
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QUELQUES 


INSIGNES 


D'ÉPOQUE 


On voit également 
sur cette série que la 
firme Arno Wallpach 
applique différentes 
combinaisons de 
couleurs (noir, gris, 
gris-bleu, argent, or) 
sur l’insigne, sans qu’on 
en connaisse la raison. 
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